
Dimanche Invocavit 
 

 
Liturgie d’entrée 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Paroles d’accueil 

Soyez les bienvenus en ce premier dimanche de Carême.  
qui porte le nom d’Invocavit, c’est-à-dire : Il m’appelle.  
Dieu n'a pas abandonné Jésus  
dans le désert au jour de la tentation,  
de même, il ne nous laisse pas seuls. 
En son fils Jésus Christ,  
il est venu vivre une vie semblable à la nôtre  
pour que nous vivions une vie semblable à la sienne. 
 

 
 

Antienne : Il m'appelle, et moi, je lui réponds ;  
je suis avec lui dans son épreuve.  
 

Quand je me tiens sous l’abri du Très-Haut,  
quand je me repose à l’ombre du Puissant,  
je m’adresse au Seigneur :  
"Tu es la forteresse où je trouve refuge,  
tu es mon Dieu, j'ai confiance en toi !"  
A/ 

C'est le Seigneur qui te délivrera !  
Il te couvre et te protège.  
Tu trouves sous son aile un refuge.  
Oui, le Seigneur est ton refuge,  
tu as fait du Très-Haut ta forteresse.  
A/ 

Le malheur ne pourra te toucher  
ni le danger approcher de ta demeure.  
Il donne mission à ses anges :  
ils te garderont sur tous tes chemins.  
A/ 

 



Ils te porteront sur leurs mains,  
ils éviteront que ton pied ne heurte une pierre. 
 

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen 
 

Antienne : Il m'appelle, et moi, je lui réponds ;  
je suis avec lui dans son épreuve.  
 

Assemblée : Was mein Gott will, gescheh allzeit, sein Will, der ist der 

beste. Zu helfen dem er ist bereit, der an ihn glaubet feste. Er hilft aus 

Not, der treue Gott, er tröst't die Welt ohn Maßen. Wer Gott vertraut, 

fest auf ihn baut, den will er nicht verlassen. 
 

Tu nous aimas, ô bon berger, D’un amour sans mesure, D’un amour qui 

veut supporter L’épreuve la plus dure. Dans un profond abaissement, 

Tu t’offres à notre vue, En peine, en souffrance, en tourment, Pour la 

brebis perdue. (33/03) 
 

Demande de pardon 

Seigneur Jésus,  
en ouvrant les bras sur la croix,  
tu reçois ceux qui viennent à toi.  
Seigneur, prends pitié ! 

 
 
Seigneur Jésus, 
tu demandes le pardon de Dieu  
pour ceux qui te méprisent et te crucifient. 
Christ, prends pitié ! 

 

Seigneur Jésus,  
en t’abandonnant entre les mains de Dieu,  
tu nous invites à la confiance du cœur.  

 
 
Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 
Annonce du pardon 

A vous tous qui vous reconnaissez pécheurs, 
et qui croyez que le Père vous a fait miséricorde 

en son Fils, Jésus Christ, 

j'annonce le pardon de tous vos péchés. 

Au nom du Père + et du Fils et du Saint-Esprit. 
 

Prière du jour 

Prions en paix le Seigneur (silence)  
 

Seigneur notre Dieu,  
tu as permis que ton Fils soit soumis à la tentation.  
Il en est sorti vainqueur.  
Accorde-nous de progresser  
dans la connaissance de Jésus Christ :  
que sa vie et son combat soient la force  
qui soutienne toute notre existence  
pour que nous marchions résolument vers sa lumière,  
lui qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 



Liturgie de la Parole 
 

Catéchumènes : Comme un souffle fragile   
 

De la lettre aux Hébreux 

 

En Jésus, le Fils de Dieu,  

nous avons le grand prêtre par excellence,  

celui qui a traversé les cieux ;  

tenons donc ferme l’affirmation de notre foi. 

En effet, nous n’avons pas  

un grand prêtre incapable de compatir à nos faiblesses,  

mais un grand prêtre éprouvé en toutes choses, à notre 

ressemblance, excepté le péché. 

Avançons-nous donc avec assurance vers le Trône de la grâce, 

pour obtenir miséricorde et recevoir,  

en temps voulu, la grâce de son secours. 

(4,14-16) 
 
 

Chant de la chorale : Psaume 61 

 

C’est pour détruire  

les œuvres du diable  

que le Fils de Dieu est apparu.  

1 Jean 3,8b  
 

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Matthieu 

 

Jésus fut conduit au désert  

par l’Esprit pour être tenté par le diable. 

Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. 

Le tentateur s’approcha et lui dit : 

« Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres  

deviennent des pains. » 

Mais Jésus répondit :  

« Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain,  

mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » 

Alors le diable l’emmène à la Ville sainte,  

le place au sommet du Temple 

et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ;  

car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges,  

et : Ils te porteront sur leurs mains,  



de peur que ton pied ne heurte une pierre. » 

Jésus lui déclara : « Il est encore écrit :  

Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » 

Le diable l’emmène encore sur une très haute montagne  

et lui montre tous les royaumes du monde et leur gloire. 

Il lui dit : « Tout cela, je te le donnerai,  

si, tombant à mes pieds, tu te prosternes devant moi. » 

Alors, Jésus lui dit : « Arrière, Satan !  

car il est écrit : C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras,  

à lui seul tu rendras un culte. » 

Alors le diable le quitte.  

Et voici que des anges s’approchèrent, et ils le servaient. 

(4,1-11) 

Gloire à Toi, Seigneur ! 

 
 

 

Prédication 

Que signifie être tenté ? Est-ce la pression d’une pulsion 

intérieure, une action du Malin qui cherche à nous éloigner de 

Dieu ou une épreuve de foi pour nous apprendre à tenir debout 

face à l’adversité ?  

Du latin temptatio, la tentation est une mise à l’épreuve, qui 

pourrait être comprise à la fois comme une épreuve divine ou 

encore une séduction corruptrice. 

Au désert, le Christ a connu la faim, l’isolement et la provocation 

du Malin. D’un seul mot, n’aurait-il pas pu réduire Satan au 

silence ?  D’un seul geste, n’aurait-il pas pu écarter toutes les 

difficultés de sa solitude ? Pourtant, il a choisi l’épreuve, non par 

obligation, mais pour pouvoir compatir pleinement avec nous, 

comme nous le dit la lettre aux Hébreux. Nous avons un grand 

prêtre capable de compatir à nos faiblesses car il a été éprouvé 

en toutes choses, à notre ressemblance, excepté le péché.1 

Jean Héring dans un commentaire sur cette même lettre dit que 

L’impeccabilité de Jésus ne consiste pas en une absence de 

faiblesse humaine, mais en une victoire toujours renouvelée sur 

les tentations. 2 Cette victoire sans cesse renouvelée du Christ 

est-elle une source d’inspiration pour mes combats ou bien une 

exigence accablante face à mes chutes incessantes ? Qu’il serait 

doux d’être épargnés par les affres de la tentation, d’être libre de 

toutes défaillances, mais si Jésus lui-même a été tenté, comment 

pourrions-nous espérer y échapper ? 

Il est tentant de croire que la vie chrétienne consiste à éviter 

toute faute. Pourtant, c’est bien souvent l’aveuglement devant 

nos propres chutes qui nous éloigne de la grâce. Gérard Siegwalt 

éclaire cette question : Ce n'est pas la tentation qui est la chose 

grave. Ce n'est même pas de succomber à la tentation qui est la 

pire chose. C'est le fait de ne pas la voir et de ne pas accepter, 

quand on y succombe, de se distancier d'elle. Les tentations sont 

là. Nous n'y échappons pas. Nul n'y échappe et il est tout 

simplement essentiel d'accepter aussi de succomber, d'avoir 

succombé à la tentation, pour pouvoir s'en distancier 

et en être guéri.3  



Cependant l’enjeu de la tentation pour nous n’est pas le même 

que pour le Christ. Pour le Christ c’est, toujours d’après la lettre 

aux Hébreux, de pouvoir compatir à nos souffrances et nos 

faiblesses. Un Dieu qui s’incarne, qui s’approche de nous au plus 

près, ne peut vraiment le faire sans s’abaisser pleinement. Ainsi il 

n’est plus un juge distant, mais un médiateur proche qui 

comprend nos peines et nos difficultés. Dieu pourrait-il vraiment 

comprendre l’épreuve s’il n’y avait pas goûté ? Qui pourrait nous 

sauver, sinon Celui qui a connu toutes nos souffrances ? 

Pour nous, la tentation n’est pas une épreuve destinée à prouver 

notre force ou notre volonté, mais elle est une invitation à 

revenir à la source de Celui qui seul peut combler nos 

imperfections.  

Alors, que faire lorsque nous sommes tentés ou lorsque nous 

vacillons ? La lettre aux Hébreux nous dit : Approchons-nous du 

trône de la grâce. Même si nous sommes souvent tétanisés par 

nos fautes, convaincus de ne pas être dignes, approchons-nous 

du trône de la grâce. Acceptons que notre faillibilité soit 

pardonnée. C’est précisément dans notre misère que Dieu nous 

attend.  

Nos capitulations face aux tentations de la vie ne doivent plus 

être une entrave. Si le Christ, qui a pleinement connu nos 

difficultés et qui compatit avec nous, qui souffre avec nous, 

plaide en notre faveur auprès du trône céleste, quelle peur 

pourrait nous retenir ? Le Christ comprend pourquoi je suis tenté, 

il devine pourquoi j’ai flanché, il sait pourquoi je me cache de sa 

face. 

Alors, je vous en prie, frères et sœurs, ne tardons plus ! Dans nos 

épreuves et nos manquements, regardons vers Celui qui, du haut 

de son trône de Grâce, nous donne la miséricorde et le secours. 

Rappelez-vous ce que disait le psalmiste : Le Seigneur est proche 

de ceux qui ont le cœur brisé, il sauve ceux qui ont l'esprit 

abattu4.  

 

1. Hébreux 14, 15. 

2. Jean HERING, L’Épitre aux Hébreux, p. 48. 

3. Gérard SIEGWALT, Dieu est plus grand que Dieu, p. 188. 

4. Psaume 34, 18. 

 

ACCUEIL ET PRESENTATION 

Frères et sœurs, nous avons la joie de recevoir parmi nous NN. Il / 
Elle a exprimé le désir de faire partie de notre Église, et a pris 
connaissance de l’expression de la foi chrétienne telle qu’elle est 
enseignée au sein de la communion des Eglises luthériennes. 

 

la personne demandant l’accueil se présente elle-même  
ou est présentée par le pasteur ou un membre de la paroisse 

EXHORTATION 

Nous participons tous, chacun à notre place, à l’édification de 
l’Eglise du Christ.  
 
Jésus dit : Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta 
louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as 
révélé aux tout-petits. 
Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. 



Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, 
sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui 
à qui le Fils veut le révéler. 
« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et 
moi, je vous procurerai le repos. 
Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. 
Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » 
 

ENGAGEMENT ET CONFESSION DE FOI 

NN, tu as reçu le baptême dans l’Eglise NN. Aujourd’hui, tu 
désires vivre ta foi au sein de notre Eglise. Si telle est bien ton 
intention, réponds « Oui avec l’aide de Dieu ! » 
NN : « Oui, avec l’aide de Dieu ! » 

Confession de foi 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 
du Saint-Esprit et qui est né de la vierge Marie ; il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 
enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, 
il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là 
pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen.  

IMPOSITION DES MAINS 

NN peut s’agenouiller, le pasteur lui impose les mains 
 
 
 

Prions : 
Dieu notre Père, en ton Fils tu es devenu un homme et tu as 
partagé notre destinée. Par ton Esprit, tu nous fais renaître et 
nous sommes tes enfants. 
Nous te remercions d’avoir appelé NN à participer à la vie de ton 
Eglise. Envoie sur lui / elle ton Saint-Esprit afin qu’il / elle 
continue de te rendre, parmi nous, ce témoignage de foi et 
d’amour. Par Jésus Christ (+), ton Fils, notre Seigneur. 
Assemblée : Amen. 

NN se relève, le pasteur lui dit 
NN, nous t’accueillons au sein de notre Eglise. Tu peux désormais 
participer pleinement à sa vie et à ses célébrations. Ensemble, 
réjouissons-nous ! 
 

 
 

Offrande pendant le chant 
 

Assemblée : Ein feste Burg ist unser Gott, ein gute Wehr und Waffen. 

Er hilft uns frei aus aller Not, die uns jetzt hat betroffen. Der alt böse 

Feind, mit Ernst er's jetzt meint; groß Macht und viel List sein grausam 

Rüstung ist, auf Erd ist nicht seinsgleichen. 
 

Seuls, nous cédons à chaque pas Quand presse l’Adversaire. Mais un 
héros pour nous combat, Nous relève de terre. Qui est ce défenseur ? 
C’est le puissant Sauveur, Dieu vrai, fait humain, Qui nous tient tous 
dans sa main, Jésus-Christ, le Libérateur.  
 

Etends ton bras victorieux Dans toutes nos détresses ! Répands sur nous 
du haut des cieux Ta force et ta sagesse ! Qu’on nous ôte nos biens, 
Qu’on serre nos liens, Nous résisterons.  Fortifiés, nous espérons Le jour 
où paraîtront les tiens. (37/02) 
 
 



Le Repas du Seigneur 
 

Prière d’offrande 

Seigneur, 

nous t’apportons ce pain et ce vin, 

nos préoccupations et nos joies. 

Nous t’apportons l’espérance 

des hommes et des femmes de ce monde. 

Rassemble-nous en un seul corps, 

maintenant et pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

 

Le Seigneur soit avec vous. 

Et avec ton esprit. 

Élevons notre cœur. 

Nous le tournons vers le Seigneur. 

Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. 

Cela est juste et bon. 

 

 

 

 

 

 

Il est vraiment juste et bon de te rendre grâce, 

toujours et en tout lieu, 

Père tout-puissant, Dieu éternel. 

Alors que nous étions dans les ténèbres, 

tu nous mènes au Royaume de ton Fils bien-aimé, 

Jésus Christ, notre Seigneur. 

Tenté comme nous en toutes choses, 

il n’a pas voulu se séparer de toi. 

C’est pourquoi, avec l’Église 

vivant sur la terre comme aux cieux, 

nous proclamons ta gloire 

et d’une seule voix nous chantons : 

 

 
 

 

 

 

Tu es saint, Dieu, 

et ta gloire remplit l’univers. 

Le Seigneur Jésus, la nuit où il fut livré, 

célébra la Pâque avec ses disciples. 

Il prit du pain et, après avoir rendu grâce, 

il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

 



Prenez et mangez,  

ceci est mon corps donné pour vous. 

Vous ferez cela en mémoire de moi.  

De même, il prit une coupe et, après avoir rendu grâce, 

il la donna à ses disciples en disant: 

Buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, 

le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 

versé pour vous et pour la multitude 

en rémission des péchés. 

Vous ferez cela en mémoire de moi.  
 

Il est grand le mystère de la foi 

 
Seigneur notre Dieu, 

nous nous souvenons de ton Fils Jésus Christ: 

il a habité parmi nous 

et il a donné sa vie pour nous. 

Nous proclamons sa résurrection 

et nous attendons le jour 

de son retour en gloire. 
 

En plaçant devant toi le pain et le vin, 

nous te prions: 

accorde-nous ton Esprit saint, 

afin que nous ayons part (+) 

au corps et au sang de Jésus Christ, 

ton Fils, notre Seigneur et notre frère. 

Lorsque nous aurons goûté 

au mystère de sa présence, 

accorde-nous de grandir dans la confiance 

et dans l’espérance de ton Royaume. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 

à toi, Dieu le Père tout-puissant, 

dans l’unité du Saint-Esprit, 

tout honneur et toute gloire, 

pour les siècles des siècles. 

 

 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 



Signe de paix 

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous ! 

La paix du Seigneur soit avec toi ! 

 

Fraction et Élévation 

 

en rompant le pain 

Le pain que nous rompons 

est la communion au corps du Christ. 
 

en élevant la coupe 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce 

est la communion au sang du Christ. 

 

 
 

Heureux les invités au Repas du Seigneur ! 

Voyez et goûtez combien le Seigneur est bon ! 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, 

mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 

 

Communion 

Chorale : Lobe den Herrn meine Seele 

 

Prière d’action de grâce 

Seigneur notre Dieu,  

tu ne nous abandonnes jamais  

dans nos déserts,  

loué sois-tu!  

Que cette communion affermisse nos pas,  

et nous soutienne dans notre lutte contre le mal.  

Dieu béni pour les siècles des siècles. 

 

 

 

Assemblée : Si Dieu pour nous s’engage, Qui sera contre nous ? En son 

Fils, d’âge en âge, Il nous accorde tout. Quand l’amitié du Maître Plaide 

en notre faveur, Qui pourra compromettre Les élus du Seigneur ? 
 

Die Welt, die mag zerbrechen, du stehst mir ewiglich; kein Brennen, 

Hauen, Stechen soll trennen mich und dich. Kein Hunger und kein 

Dürsten, kein Armut, keine Pein, kein Zorn der großen Fürsten soll mir 

ein Hind'rung sein. (47/07) 

 
Envoi  

 
 

 

 

 



Bénédiction  

Recevez la bénédiction du Seigneur : 

Que Dieu, source de paix, vous sanctifie totalement, 

et que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, 

soit gardé sans reproche à l’avènement  

de notre Seigneur Jésus Christ. 

Il est fidèle, celui qui vous appelle.  

Il le fera ! 

Il vous bénit celui qui est le Père +,  

et le Fils et le Saint-Esprit. 

 


